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sensibilité allemande



le métal que Gœthe aurait voulu fondre d’une
majestueuse coulée. En rabaissant l’œuvre aux
mesures de sa propre compréhension, Bismarck
s’est rapproché plus que tout autre d’une aspiration
nationale de violence généralisée, qui ne demandait
pas moins de soumission servile du vainqueur que
du vaincu lui-même. Nous avons eu notre Napoléon. La monnaie en est heureusement dispersée.

Il est bien difficile d’accepter, les yeux clos, le
jugement d’un peuple sur les développements de
sa propre vie. Chacun n’en est que plus prompt
à se caractériser par le moyen de quelque devise,
dans l’accomplissement d’une œuvre de haute
justification. « Dieu et mon droit, » prononce
l’Angleterre, pour résumer la plus grande entreprise de conquêtes. Ou bien encore : « Je sers, »
ce qui se peut interpréter dans tous les sens. « Je maintiendrai, » dit la Belgique qui, en effet, au
cours de la dernière guerre, a su glorieusement
« maintenir ». Et déjà l’ouvrier laborieux de
chaque journée américaine entre en scène pour
emprunter au roi Soleil son nec pluribus impar,
manteau d’éblouissante modestie jeté sur des
flamboiements de vie planétaire auxquels il nous
arrive de nous brûler.

« Au-dessus de tout », voici l’Allemagne qui prétend accroître l’homme par sa « kultur » d’iniquité ; la Russie, en proie aux vertiges de la décomposition sur place et l’Autriche, qui après
s’être battue pour se libérer du monstre allemand,
voudrait aujourd’hui reprendre la vieille chaîne
bismarckienne. Le péril est des foules qui s’offrent
à la servitude pour qu’il leur soit permis, à leur
tour, de tyranniser les peuples conquis.

A cet égard, le cri de l’Allemagne n’est que la
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